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Wie ein Reprãsentant aus einer entschwundenen 2Zeit

ragte er in die unsrige herein, fein und umfassend

gebildet,unermũdlich thãtig, von selbsſtloser Hingabe, eine

ehrwürdige, reine Gestalt, die in weitesten Rreisen

Hochachtung erregte und durch ihr ganzes Wesen eine

unberechenbare Wirkung ausgeubt hat. Schmerzlich

werden wir ihn vermissen, so lange wir leben.
* * *



Leés pages qui suivent ont paru, il y a quel-

ques semaines, dans la Redue hictorique.

Je désire vivement que les amis de M. de

Myss veuillent bien les joindre aux discours

prononcés, le 20 décembre 1893, par MM. G.

Meyer von Knonau, et J. Häne“, aux articles

de MM. BE. Escher, O. Pestalozzi, W.F. de

Mölinen, E. Secretan, Hirzel-Burkhard, Ch.

Morel, P. Schweizer?, etc., et au très beau

ZumAndenken an Herrn Professor D Georg von Vygs,

etc. Zurich, impr. Zürcher et Furrer.

2 Zürcher Poſst du 20 déccembre 1893; — Züicherische

Freitagsgeitung, 22 décembre; — Berner Tagblatt, 21-22

décembre; — Gagette de Lausanne, 22 décembre; —

Allgemeine Schueiger Zeitung, 26227 déöcembre; —Iournal

de Genève, 27 décembre; — Nue Lircher Leitung, 14 et

21 janvier 1894.
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portrait que M. Ernest Naville a tracé de son

ancien camarade“. Autant de notices, autant

déloges concordants et divers; autant dĩmages

fideles, quoique variées, où revit la noble phy-

sionomie du défunt.

Genève, avril 1894. — ——

1Lettre au Directeur du Journal de Gentve (no du

r2 janvier 1894). — M. Naville m'ayant prié de rectifier,

quand loccasion s'en présenterait, une erreur de chiffres

qui lui est échappée au debut de cette lettre, je note ici

le fait que, lors de son arrivée à Genève (octobre 1835)

M. de Wyss était Agé, non de dix-sept, mais de dix⸗

neuf ans.



EORGCESDESMV

(1816-1893)

M. le professeur Georges de Wyss est mort

à Zurich, le 17 décembre dernier, à F'age de

soixante-dix-sept ans.

Cest, de Paveu de tous, la perte la plus sen-

sible que les études historiques aient faite de-

puis longtemps en Suisse, et cela se comprend

sans peine, car il y a plus de trente années que

M. de Wyss était le mattre ou le chef de file,

le conseiller, le collaborateur benévole et l'ami

de presque tous ceux qui che- nous s'occupent
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séricusement d'histoire nationale. A l' Univer-
sitéẽ de Zurich, où lon eutle tort de lui faire

attendre jusqu'en 1870 le titre de professeur

ordinaire, il avait de bonne heureattiré à lui,

par la solidité de son enseignementet le soin
tout paternel qu'il prenait de ses eleves,nombre

d'étudiants distingués qui ont formé ou qui
forment encore aujourd'hui ce que l'on peut

appeler son école. A la Société générale d'his-

toire suisse, qu'il a dirigée sans interruption

depuis le mois de septembre 1854,il exercait

par son tact, son habileté administrative, sa

connaissance des hommes eét des choses, son

humeurconciliante et son affabilité de tous les
instants une influence telle que rien désormais

ne la remplacera. Commehistorien, indépen-

Voir, là-dessus, la Neue Zurcher Leitung du 21 jan⸗
vier 1894. — Les dates complètes sont les sSuivantes:

privatdocent de 1850 à 1858; professeur extraordinaire

sans traitement, 1858- 1864; professeur extraordinaire

avec un traitement annuel de 1, 600 francs, 1864-1870;
professeur ordinaire, 1870-1893. Mieux avisée que le

gouvernementradical de l'époque, l'Oniversité avait, dès

1857, conféré à M. de Wyss le diplome honorifique dé
docteur en philosophie.
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damment du grand ouvrage sur l'abbaye de
Zurich“, qui fonda jadis sa réputation, M. de

Wyss avait ouvert, sur plusieurs points, des

voies nouvelles à étude du XIIIne éet du
XIVpeé siècle, publièé dans toutes sortes de re-

cueils? quantité de mémoires et d'articles aussi

attrayants qu'ingénieux, et porté jusque dans
les recherches les plus minutieuses quelque

chose de cette inspiration patriotique qui fai-

sait Fame de tous ses travaux. Mais qu'est-il

besoin d'entrer plus avant dans le détail de son

œuvre? L'essentiel n'est-il pas de S'attacher à

ce quꝰil a étéè plutôt encore qu'a ce qu'il a fait?

Or, parmiles qualités si précieuses que nous

admirions en lui, — largeur et netteté du coup

d'œil, fermeté du jugement, droiture antique
de la conduite, charme pénétrant de la conver-

Geschichte der Ablei Lurich (forme, avec les 510 docu-
ments qui lPaccompagnent, le tome VIII des Mémoires de

la Société des antiquaires de Zurich, 1851-1858).

Les Nittheilungen der antiquarischen Gesellschaft in

Zuũrich, PArchiv et plus tard le Jabrbuch fum chueigerische
Geschichte, PlIndicauteur hictoire Suisse, qu'il a lui-mêmé

rédigéẽ de 1855 à 1868, les Neujabrsblutter de la biblio-

thèque de Zurich, Allgemeine deutsſche Biographie, etc.
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sation, dignité, simplicité, modestiemême de

la vie privée, — il en est une surtout que les

membres de la Société générale d'histoire

suisse moublieront jamais: la bonté parfaite,
la complaisance infinie dont il usait envers le

moindrede ses collegues. Sa correspondanceétait

immense, sa facilitè de rédaction prodigieuse,

son temps à la merci de quiconque recourait à

ses lumières. Et maintenant que Géorges de

Wyss m'est plus la, nous ne savons que trop,

nous qui déjà touchons la vieillesse, combien

son grand savoir et son grand cœur vont nous

manquer.

Cette notice, venue après tant d'autres, n'a

pas la prétention de juger en quelques mots la

mèéthode scientifique de notre vénéré confrère.

Qu'on me permette seulement un souvenir et
un hommagée.

M. de Wyss, qui avait commencé parles

sciences dites exactes, possédait au plus haut

degré le talent de discerner avec précision les

données essentielles d'un problème et d'en

résoudre FPune après lautre les inconnues. Plu-

sieurs de ses monographies — voyez, par

exemple, les trois articles qu'il a publiés en
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1866-1867 sur la paix de Ratisbonne de 1355*

— sont, à cet égard, de véritables modéèles.

Parfois cependant, au moins dans P'intimité,

l intuition rapide qui résulte d'une longue pra-
tique le dominait à soninsu; parfois aussi,

comme dans certaines controverses, les ten-

dances conservatrices de son caractère sem-

blaient éemousser quelque peu la rigueur native

de sa pensée. Il traitait avec plus d'indulgence

que d'autres critiques (un Albert Rilliet, un

Maurice de Stürler) les récits enfantins de nos
chroniqueurs; et bien qu'il ait luimême admi-

rablement défini les limites qui séparent le do-

maine de Vhistoire de celui de la leégende?, il

lui est arrivé ici et là de les franchir, tantôt

pour chercher du côté de l'histoire Pexplication

première de ce qu'on nomme àtort, selon

moi, la «tradition » d'Uri, et tantôt pour

demander à un écrit du commencement du

XVIpe siècle, PUrneriel de 1512, la confirma-

Indicateur histoire Suisse, Ire séèrie, XIIe et XIIIé
année.

Discours prononcé à Soleure, le 24 septembre 1890,
à FPouverture de la séance annuelle de la Société géné-—
rale d'histoire suisse (Indicateur, etc., 1891, no 1).
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tion indirecte de ses propres conjectures. P' ai très

présente à l'esprit la discussion qui s'ensuivit

entre nous au lendemain du centenaire fédéral

(aout 1891); maisje n'insisterais pas aujourd'hui

sur unpareil détail si ce débat, qui dura pen-

dant plusieurs semaines, ne me rappelait avec

quelle longanimité M. de Wyss subit jusqu'au
bout les remontrances de son « bien cher ami)

de Genève. Ily a des correspondants à qui Pon

peut tout dire, parce qu'on les sait dégagés de

toute préoccupation personnelle: l'historien

zurichois était ppour moi Pun de ceux-l.

Les lettres que j'ai recues de M. de Wyss

depuis sa retraite de Université (31 mars

1893) témoignent à la fois de la joie que lui

avait fait eprouver la manifestation si flatteuse

dont il fut F'objet de la part de la Faculté de—

philosophie (banquet du 16 juin), et des in-
quiétudes que lui inspirait la santé de la digne

compagne avec laquelle il avait céléebré, le 9

mai précédent, le cinquantième anniversaire de

leur mariage. D'autres soucis encore devaient

peser sur lui vers la fin de Pautomne; mais,

malgré le déclin déja visible de ses forces phy-

siques, il continuait à travailler aussi assidu-



ment que parle passé, lorsqu'il fut atteint, le

13 décembre, d'une pneumonie qui l'emporta
quatre jours plus tard, quelques heures seule-

ment après la mort de Mue de Wyss. « C'est

pour de plus beaux rivages que je partirai bien-

tôt , m'avait-il écrit le 27 septembre, en me

racontant la fête de la Socièté générale d'his-
toire suisse etheure de contemplationsolitaire

qu'il avait passéee en face du lac de Lucerne.

Chrétien convaincu, et néanmoins tolérant,

comme Louis Vulliemin, appuyé comme lui

sur «les trois choses qui demeurent »,il est

entré à son tour dans l'éternelle paix, et,comme

Louis Vulliemin, il laisse à tous ceux qui ont

joui de son amitié un sentiment profond de

respectueuse et filiale affection.

P. S. — Une liste complète des travaux de
M. de WMyss remplirait, sans grande utilité,
plusieurs pages. Je me borne à citer ceux que
je connais le mieux:

1. LHelvétie romaine (Archiv fur chw.
Gechichte, t. VII, 1851). — 2. Histoire de Pab-
baye de Zurich (Mittheilungen der antiquarischen
Gesellschaft in Lurich, t. VIII, 1851-1858). —
3. Sur les sources de F'histoire ancienne de la
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Suisse. Conférence académique, 1853. — 4-
Le duché d'Ale,manie ou de Souabe dans ses
rapports avec la Suisse Indicateur dhigtoire
uisce, Ire série, 1855). — 5. La Chronique du
Livre hlanc d' Obwalden(texte). Brochure in-8e,
1856. — 6. Jobannis Vitodurani Chronicon. La
Chronique de Jean de Winterthur, publiée
d'après le manuscrit original (Archiv, etc. t.
XL 1856). — 7. Le comte Rodolphe de Habs-
bourg-⸗Laufenbourg auprès de Fempereur FEré-
déric II. 1242-1245 Undicateur, etc. 1857)
— 8. Le terrier des comtes de Kibourg vers le
milen du MUve eele——⏑ ec.,. —. XIL
1858).— 9. Sur PVhistoire des trois pays d'Ori,
Schwy? et Unterwalden, 1212-1315. Brochure,
1858. — 10. Les présents du pape Jules II aux
Confédérés. Feuille du jour dean, 1859. —
11. Werner de Hombersg,bailli impérial dans
les Waldstätten (Mittheilungen, etc., t. XIII,
1860). — 12. La statue de Charlemagne au
modtier de Zurich. Feuille du jour de lV'an,
1861. — 13. Sceaux historiques du canton de
Neuchâtel (Miubheilungen, etc., t. XIII, 1861).
— 14. Sur une chronique zurichoise du XVm⸗
siècle et le récit qu'elle donne de la bataille de
Sempach Brochure 86 ——
cherches relatives aux origines de la Confédé-
ration suisse (Cherische FPreitagßeitumg, 1863)
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16. Un souvenir de Henri IV. Feuille du

jour de FPan, 1866. — 17. La paix de Ratis

bonne, 1355 dicuteur, etc., 18661867). —

18. Léè duc Henri de Rohan. Feuille du jour

de Fap, 1869. — 19. Notices historiques sur

les familles seigneuriales de la fin du moyen

ge et les notabilites suisses des temps modernes

CAllgemeine deutche Biographie, paccim, 18755

893) 20. Zurich d la fin du XII⸗ siecle.

Brochure, 1876. — 21. Origine de la Societé

de FPFEſscargot à Zurich. Discours, 1877.—

La mairie de Glaris, 122001256 EOndicateur

hiclvire uisce, 2we gerie, 1877, n2 1). — 23.

Nicolas de Flue et la diète de Stans. Discours

présidentiel du 6 aout 1878, à Stans Andicu-

eur, ec. 1878 )4 LUniversité de

Zurich pendant les cinquante premières années

de son existence (1833-—1883). Brochure in-40,

1883. 25. Comadi Tunct de gitu Conſœdera-

ι.deseriptio (Quellen qun Schueigergechichie,

t. VI, 1884; en collaboration avec M. H. Wart-

mann). — 26. Sur les Antiquitates Monacterii

FEinialengis et le Liber Heremi d'Egidius Tschudi

Cabrbuch fur Schu. Gechichte, t. 88—

27. Le manuscrit autographe de la Chronique

uisse d'Egidius Tschudi. Feuille du jour de

an, 18890 — 28. A propos dela bataille de

Sempach Indicateur, etc., 1889, u⸗ 5. —



29. Zurich au XIIIne siècle (dans le Vieux

Zurich, de S. Vögelin, ↄ2we édition, t. II, 1890).

— 30. L'histoire et la tradition. Discours pré-

sidentiel du 24 septembre 1890, à Soleure

ndicateur, etc. 1891, nꝰ 1). — 31. Origines

de la Confédération suisse. Discours prononcé,

le 25 juillet 1891, devant Ecole polytechnique

suisse et FUniversité de Zurich. Brochure,

1891. — 32. Le pays dUri, 1218-1309. Feuille

du jour de Fan, 1892. — 33. La question de
Glaris. Discours présidentiel du 19 septembre
1893, à Lucerne (Sous presse).
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